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Malabo (Guinée équatoriale), 11-14 avril 2022 

Allocution du Président indépendant du Conseil de la FAO 

  
Madame la Présidente,  

Mesdames et Messieurs les Ministres,  

Monsieur le Directeur général,  

Mesdames et Messieurs les Délégués, 

 

1. C’est un honneur et un plaisir pour moi de participer à cette trente-deuxième session de la 
Conférence régionale de la FAO pour l’Afrique et de m’adresser à vous en ma qualité de Président 
indépendant du Conseil de la FAO. Avant de vous faire part d’un certain nombre de réflexions, je tiens 
à remercier le Gouvernement et le peuple de Guinée équatoriale pour la remarquable organisation de la 
présente session de la Conférence régionale de la FAO pour l’Afrique et bien sûr pour l’accueil 
chaleureux que vous nous avez réservé dans votre beau pays. 

2. Alors que les pays se relèvent tout juste des graves conséquences de la pandémie de covid-19, 
l’insécurité alimentaire et le changement climatique continuent de faire peser une «menace existentielle 
sur l’humanité» et assurément dans votre région. Et nous sommes confrontés à une autre crise mondiale 
en raison de la guerre en Ukraine. 

3. Les conflits et les guerres qui sévissent dans de nombreuses régions engendrent des souffrances 
humaines effroyables, de l’insécurité alimentaire et sont responsables de la migration de millions de 
personnes. Les prix des denrées alimentaires grimpent en flèche et les plus durement touchés sont, une 
fois encore, les pays en développement. Du fait de la guerre en Ukraine, les nations africaines sont 
confrontées à une hausse rapide des prix à la consommation qui met en péril les réserves mondiales de 
blé et de maïs et fait grimper en flèche les prix du carburant. Avant même le déclenchement de la guerre 
en Ukraine, les cours internationaux des denrées alimentaires culminaient déjà à un niveau record. Cela 
s’expliquait principalement par l’état du marché, mais aussi par les prix élevés de l’énergie, des engrais 
et de tous les autres services agricoles. 

4. La faim et l’insécurité alimentaire constituent le premier et le plus grand défi que nous ayons à 
relever aujourd’hui. Autour de nous, le monde évolue à un rythme rapide. Chaque jour, des innovations 
naissent comme fleurs au printemps, mais cet essor n’est pas sans conséquence. Malgré ces progrès, 
plus de 800 millions de personnes souffrent de la faim, 3 milliards n’ont pas accès à une nourriture sûre, 
abordable et nutritive et 2 milliards sont atteintes de maladies liées à l’alimentation. Quelque chose ne 
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fonctionne pas quand des enfants ne mangent pas à leur faim alors que nous gâchons un tiers des aliments 
produits dans le monde. Et n’oublions pas qu’il y aura 10 milliards de personnes à nourrir en 2050, pour 
lesquelles il est nécessaire d’augmenter la production agricole durable. 

5. Je souhaiterais également saluer l’action que vous menez face aux pertes de denrées alimentaires 
dans votre région. Vous investissez dans des techniques de transformation plus efficaces, dans la 
construction d’infrastructures routières et électriques rurales et dans la modernisation des chaînes de 
valeur et des marchés. D’autres régions peuvent prendre exemple sur vous. À cet égard, il est primordial 
de promouvoir les normes de sécurité sanitaire des aliments. 

6. La science et l’innovation, notamment les nouveaux outils et technologies numériques, offrent 
la possibilité de relever les défis de votre région, en particulier face à la pandémie de covid-19, à 
l’augmentation de la demande visant les produits alimentaires de la région et compte tenu de l’évolution 
des attentes des consommateurs. Le Programme FAO d’intervention et de redressement dans le contexte 
de la covid-19 pour l’Afrique prévoit une approche complète et coordonnée pour faire face à ce défi, en 
se concentrant d’abord sur l’information et l’évaluation de l’impact, en vue d’éclairer les politiques, les 
préconisations et la programmation par pays. 

7. Les efforts visant à renforcer les capacités nationales et régionales et à nouer des collaborations 
et des partenariats doivent être mentionnés: la collaboration avec la Banque africaine de développement 
(BAfD), l’Union européenne, le Fonds international de développement agricole (FIDA) et la Banque 
mondiale a permis d’accroître le soutien politique, les investissements, le plaidoyer et la programmation 
des interventions et du redressement dans le contexte de la covid-19. 

Nous pouvons produire plus d’aliments que jamais, mais la biodiversité et 
la superficie de terre arable régressent. Il apparaît clairement que les 

secteurs et les parties prenantes clés doivent adopter une approche plus 
systémique et davantage coordonnée aux fins d’une gestion durable des 

forêts et de la biodiversité pour l’alimentation et l’agriculture dans votre 
région. Je vous félicite pour les initiatives qui existent déjà à cet égard.  
Nous pouvons en tirer des enseignements que vous aurez à transposer à 

grande échelle. 
8. Par ailleurs, il est un fait acquis que les défauts de notre système agroalimentaire mondial ont 
été mis à nu. Une mutation doit s’opérer et elle est nécessaire dès à présent. Rien ne saurait plus excuser 
l’inaction. Des systèmes agroalimentaires durables font et doivent faire partie des solutions. 

9. Les enseignements tirés de la mise en œuvre des programmes de la FAO dans la région 
permettront de souligner les incidences au regard de l’appui apporté à la transition vers des systèmes 
agroalimentaires plus efficaces, plus inclusifs, plus résilients et plus durables, qui permettent d’apporter 
des améliorations en matière de production, de nutrition, d’environnement et de conditions de vie, en ne 
laissant personne de côté. 

10. L’action de la FAO est plus que jamais nécessaire pour accomplir le noble mandat de 
l’Organisation et nous devons continuer de conjuguer nos efforts en vue de transformer les systèmes 
agroalimentaires de la région. Chaque partie prenante doit prendre ses responsabilités et collaborer à la 
réalisation des objectifs de la FAO ainsi que des objectifs de développement durable (ODD) et du 
Programme 2030. 

11. Il ne fait aucun doute que les ODD ne pourront pas être atteints d’ici à 2030 si l’on ne s’attelle 
pas urgemment à la transformation des systèmes agroalimentaires pour remédier à la progression rapide 
des problèmes de santé liés à l’alimentation, aux dégâts causés aux écosystèmes et à la menace du 
changement climatique. 

12. Permettez-moi de rappeler la forte dynamique créée par le Sommet des Nations Unies sur les 
systèmes alimentaires 2021: les pays de la région se sont déclarés résolus à promouvoir des systèmes 
agroalimentaires plus inclusifs et plus durables. Il a également permis d’attirer l’attention sur le rôle de 
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premier plan que joue la FAO. À ce titre, nous devons être fiers que la FAO accueille le pôle de 
coordination sur les systèmes alimentaires afin d’assurer la coordination des mesures prises à la suite du 
Sommet et éventuellement d’exploiter des partenariats clés au sein de l’écosystème plus large des 
organismes d’aide. 

13. Je voudrais aussi louer votre région pour avoir souligné l’importance de la lutte contre la 
dégradation de ses ressources naturelles et pour avoir compris que des changements radicaux 
s’imposaient au croisement de l’agriculture et de l’environnement, et qu’il fallait se détourner d’une 
agriculture source de dégradation pour créer une situation dans laquelle ce secteur serait au cœur des 
solutions conduisant à un avenir plus durable. 

14. Face aux défis que la région va devoir relever, l’innovation et la technologie jouent le rôle 
d’indispensables accélérateurs dans la transition vers des systèmes agroalimentaires plus durables. La 
généralisation de ces initiatives est assurément une priorité. Et l’innovation peut y aider fortement. C’est 
ainsi que l’élaboration des stratégies de la FAO en matière de science et d’innovation et dans le domaine 
du changement climatique s’efforce de répondre à des besoins urgents dans votre région, qu’il s’agisse 
de lutter contre le changement climatique ou d’accélérer l’amélioration de la productivité et de la 
durabilité agricoles par la science et l’innovation. C’est pourquoi votre contribution à l’élaboration de 
la stratégie de la FAO en matière de science et d’innovation est si importante. 

15. Tous les efforts entrepris par votre région doivent se poursuivre, et j’encourage également la 
région à soutenir la mise en œuvre des initiatives institutionnelles de la FAO que sont l’Initiative Main 
dans la main, la Plateforme technique régionale sur les politiques et les pratiques agricoles communes. 
Ces initiatives visent à réduire la vulnérabilité des ruraux pauvres en améliorant les capacités des 
systèmes alimentaires au moyen des outils de données de l’Organisation. 

16. Bien sûr, la valeur de ces initiatives est subordonnée aux moyens de leur mise en œuvre. À cet 
égard, l’importance que vous accordez au rôle du secteur privé, en particulier celui des industries 
alimentaires, est indispensable pour rendre les systèmes agroalimentaires de la région plus durables, plus 
résilients, plus inclusifs et plus efficients, et pour améliorer la nutrition de tous. 

17. Enfin, dernier point mais non des moindres, les femmes et les jeunes sont des intervenants clés 
dans les systèmes agroalimentaires en Afrique, comme producteurs, transformateurs des produits, 
commerçants, travailleurs salariés et consommateurs dans l’ensemble du continent africain. De plus, ils 
ont la capacité de devenir des agents dynamiques du changement et des actrices et acteurs du 
renforcement de la résilience. La reconnaissance du rôle déterminant des femmes et des jeunes est de la 
plus haute importance pour votre avenir et en est la première étape, mais tout dépend de la manière dont 
vous la traduirez dans les faits. 

Madame la Présidente,  

Mesdames et Messieurs les Ministres,  

Monsieur le Directeur général,  

Mesdames et Messieurs les Délégués, 

18. Pour conclure, je dirai que la Conférence régionale pour l’Afrique a un rôle exceptionnel à jouer 
pour aider la FAO à définir ses politiques et que je suis convaincu que la participation et l’engagement 
soutenus des gouvernements de cette région seront déterminants pour permettre à la FAO de continuer 
à vous servir comme il se doit et d’être un agent efficace dans le combat mené pour libérer le monde de 
la faim et de la malnutrition. 
 


